
Je crois que le théâtre est précisément le lieu de la mise en œuvre concrète de nos fantômes, 
c’est-à-dire de notre double intérieur, de notre vie secrète et cachée. Ce que le cinéma peut 
montrer par la manipulation de l’image, le théâtre peut l’évoquer dans l’imaginaire personnel 
du spectateur, en lui donnant la liberté d’y croire. C’est ce que j’espère parvenir à faire. 
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